
CD,  événement,  critique.
CHAUSSON  le  littéraire  /
Musica  Nigella  :  Chanson
perpétuelle,  La  Tempête,
Concert opus 21 (1 cd Klarthe
records)

CD,  événement,  critique.  CHAUSSON  le
littéraire  /  Musica  Nigella  :  Chanson
perpétuelle, La Tempête, Concert opus 21
(1 cd Klarthe records)   –   On ne
soulignera jamais assez le génie d’Ernest
Chausson, étoile du romantisme français,
fauché trop tôt (à 44 ans). Ses œuvres,
certes  peu  nombreuses  témoignent  aux
côtés  des  germaniques  Liszt,  Schumann,

Brahms…, d’une aisance singulière à l’époque du wagnérisme
général,  d’un  tempérament  unique  et  inclassable  que  le
programme du disque édité par Klarthe éclaire avec raison.
Comme Schumann entre autres, Chausson est grand lecteur et
amateur de poésie (d’où le titre « Chausson littéraire »). Il
fréquente  auteurs  et  écrivains,  dont  Maurice  Bouchor  qui
fournit le livret des Poèmes de l’amour et de la mer, cycle
emblématique désormais de la mélodie française.

Au menu de ce recueil opportun, 3 partitions, non des moindres
:  Chanson  perpétuelle  opus  37,  ultime  pièce  de  Chausson
inspiré par le texte de Charles Cros ; les musiques de scène
pour  La  Tempête  (d’après  Shakespeare)  et  le  Concert  pour
violon,  piano  et  quatuor  à  cordes  opus  21,  composé
simultanément à son opéra Le Roi Arthus, et dont le prétexte
réalise  une  nouvelle  de  Tourgueniev.  En  petit  effectif,
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l’ensemble  Musica  Nigella  perpétue  un  certain  art  du
chambrisme à la française : dans les équilibres des plans
sonores,  le  relief  caractérisé  des  timbres  instrumentaux
auxquels se joint les deux voix (dans la Tempête, associées
dans le duo de Junon et Cérès), se définit avec franchise, la
forte  sensibilité  d’un  Chausson,  wagnérien  proclamé  qui
cependant reste un tempérament hexagonal, résolument tourné
vers la clarté et la transparence. La prise live ajoute à
l’excellente  caractérisation  du  geste  collectif,  ce  dans
chaque séquence.

D’emblée  la  riche  texture  des  cordes  imprime  à  Chanson
Perpétuelle  sa  densité  expressive,  son  ampleur  orchestrale
(Chauson n’a pas reçu pour rien l’enseignement de Massenet
puis surtout la révélation de la spiritualité Franckiste) ; et
dans  le  sillon  wagnérien,  la  lyre  des  cordes  diffuse  son
caractère de malédiction tenace, de poison évanescent, comme
en écho à la douleur tragique de l’héroïne du poème de Cros.
C’est la langueur perpétuelle et infinie d’une blessure à
jamais ouverte, tel Amfortas alangui, figé dans son extase
meurtrie. Le timbre sombre et cuivré de la soliste (Eléonore
Pancrazi),  à  la  fois  sombre  et  relativement  intelligible
éclaire idéalement cette lumière des ténèbres qui rayonne d’un
bout à l’autre.

La Tempête impose immédiatement son flux dramatique et une
narrativité  éloquente  en  lien  avec  le  texte  passionné  et
naturaliste  de  Shakespeare.  Musica  Nigella  en  offre  la
restitution de la version de chambre que Chausson avait écrite
lui-même (pour voix et 6 instruments : flûte, violon, alto,
violoncelle,  harpe,  célesta)  aux  côtés  de  la  version
orchestrale mieux connue. Celle ci a bénéficié de ce premier
état  dont  la  présente  lecture  accuse  la  prodigieuse
imagination du texte poétique ; y souffle le vent sur les
flots, une mer bouillonnante, celle qui isole l’île magique
fantastique  de  la  pièce  shakespearienne,  avec  en  génie
insaisissable  et  spirituel,  le  facétieux  Ariel,  esclave



(asservi à Prospero) et pourtant déité aérienne…

Les instrumentistes savent articuler et caractériser chaque
séquence de La Tempête qui gagne ainsi un relief capiteux ;
évidemment d’abord par la voix d’Ariel (aérienne, invocatrice,
suave)  qui  ouvre  et  conclut  le  cycle  des  6  épisodes.  La
restitution  pour  instruments  dont  le  célesta  apporte  des
couleurs  infiniment  poétiques  éclairant  le  personnage  d’un
esprit contraint à servir le tyran de l’île dans sa folie ;
doué  d’une  imagination  sans  limites,  Ariel  enchante  et
captive, comme le pur esprit Puck, complice des enchantements
équivoques  dans  le  Songe  d’une  nuit  d’été  du  même
Shakespeare.   D’une  partition  fidèle  au  drame,  les
instrumentistes  expriment  le  caractère  fantastique  et
profondément  langoureux  qui  plonge  dans  le  mystère  ;  le
portrait  d’Ariel  atteint  une  épaisseur  réjouissante.
L’équilibre et la volupté du son tout en complicité ressuscite
la verve shakespearienne de Chausson.

 

 

Dirigé par Takénori Némoto, Musica Nigella
dévoile avec passion et vivacité

Ernest Chausson, littéraire
et ténébriste…

 

 



Dense  et  dramatique,  le  Concert
pour  violon,  piano  et  quatuor  à
cordes opus 21 éclaire le travail
spécifique de Chausson sur la forme
concertante,  dans  l’esprit  des
Baroques  français.  La  plasticité
formelle  qui  met  en  scène  les

divers instruments, en particulier le violon (la pièce créée
en  1892  est  dédiée  au  légendaire  violoniste  belge  Eugène
Ysaÿe) jouant sur les combinaisons possibles dévoile tout ce
qui intéresse alors le compositeur wagnérien, très fidèle à
l’esthétique cyclique de Franck : opposition, confrontation,
dialogue  virtuose  et  fulgurant  des  voix  solistes  ainsi
entremêlées. Libre et fantaisiste, l’opus 21 en quatre parties
offre une manière d’alternative spécifiquement française au
plan quadripartite de forme sonate léguée par les classiques
viennois.

Le premier mouvement « décidé » ouvre large et puissant le
champs  expressif  entre  gravité  et  tension  mélancolique  et
aussi  une  âpreté  mordante  qu’enrichit  une  sonorité  d’une
suavité profonde comme envoûtée. Le chant du violon, comme
porté par le piano d’une souplesse enivrée, libère la tension
; il chante sans entrave en un jeu dialogué à deux voix d’une
ivresse éperdue.
La  Sicilienne,  brève  voire  fugace  adoucit  la  tension  du
premier mouvement en une légèreté … trop fragile pour durer.
Car le mouvement qui suit a occupé, semble-t-il toutes les
ressources du compositeur : c’est le sommet évident de la
partition. S’y déploie, tenace, en vagues lancinantes, amères,
toute la langueur étirée à l’extrême d’un dénuement viscéral,
énoncé en un glas lugubre ; ainsi ce 3è mouvement ou « Grave »
distingue  définitivement  le  mode  introspectif  quasiment
halluciné, hagard que chérit tant Chausson soit plus de 10 mn
d’un climat suspendu, noir presque inquiétant … il faut bien
cette  soie  des  ténèbres,  au  recul  vertigineux  qui  semble
traverser le miroir pour que jaillisse comme insouciante la
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progression palpitante du Finale « très animé » (mais ici
parfaitement  articulé)  où  rayonne  enfin,  dans  la  lumière,
l’admirable double chant, violon / piano.

L’intérêt du disque relève de la philosophie
même du label Klarthe ; favoriser l’émergence
des  nouvelles  générations  d’interprètes
français (Musica Nigella est né dans le Pas de
Calais en 2010) tout en assurant l’exploration
d’oeuvres  encore  méconnues  et  pourtant

passionnantes,  comme  c’est  le  cas  des  3  partitions  ainsi
dévoilées. On connaît mieux aujourd’hui, la symphonie en si
bémol opus 20 (sommet orchestral de 1891, contemporaine ici du
Concert opus 21), Soir de Fête opus 32, le Poème pour violon
et orchestre opus 25… Musica Nigella a eu le nez fin de
s’investir  dans  la  restitution  de  chacune  des  œuvres  ici
abordées. L’apport est majeur. La réalisation fine et engagée,
d’une permanente intelligence expressive et poétique. Autant
de caractères d’un ensemble superbement mûr, réjouissant par
sa complicité active.
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__________________________________

CD,  événement,  critique.  CHAUSSON  le  littéraire  /  Musica
Nigella : Chanson perpétuelle, La Tempête, Concert opus 27 –
(1 cd Klarthe records)
Enregistrement réalisé en mai 2019 (Pas de Calais) – CLIC de
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CLASSIQUENEWS printemps 2020.

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/chausson-
le-litteraire-detail

 

 

Musica Nigella
Takénori Némoto, direction musicale & reconstitution

Eléonore Pancrazi, mezzo-soprano (Chanson perpétuelle)
Louise Pingeot, soprano
Pablo Schatzman, violon
Jean-Michel Dayez, piano

Ernest Chausson
Chanson perpétuelle Op. 37 (1898)
La Tempête Op. 18* (1888)
Concert Op. 21 (1891)

 

 

 

Approfondir

______________________________________________________________
__________________________________

Musica  Nigella  sur  CLASSIQUENEWS,  précédent  cd  édité  par
Klarthe (mai 2019) :
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CD,  critique.  RAVEL  l’exotique.  MUSICA
NIGELLA  (1  cd  Klarthe  records)  –  Belles
transcriptions  (signées  Takénori  Némoto,
leader  de  l’ensemble)  défendues  par  le
collectif  Musica  Nigella  :  d’abord  le
triptyque Shéhérazade (1903) affirment ses
couleurs  exotiques  fantasmées,  tissées,

articulées, soutenant, enveloppant le chant suave et corsé de
la soprano Marie Lenormand (que l’on a quittée en mai dans la
nouvelle production des 7 péchés de Weill à l’Opéra de Tours).
En dépit d’une prise mate, chaque timbre se dessine et se
distingue  dans  un  espace  contenu,  intime,  révélant  la
splendeur  de  l’orchestration  ravélienne  ;  désir  d’Asie  ;
onirisme  de  La  Flûte  enchantée  ;  sensualité  frustrée  de
L’indifférent. La soliste convainc par son intelligibilité et
la souplesse onctueuse de son instrument. LIRE la critique
complète Ravel l’exotique / Musica Nigella

CD,  annonce.   »  SILAS  «  ,
Silas  BASSA,  piano  (1  cd
Klarthe records)
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CD, annonce.   » SILAS « , Silas
BASSA,  piano  (1  cd  Klarthe
records)   –   Il avait déjà fait
paraître chez Paraty, deux albums
singuliers,  affirmant  une
personnalités artistique dense et
affirmée (Dualità, Oscillations :
lire  ici  notre  présentation
critique du cd Dualità )  –  En
un « piano qui pense le monde »
(dixit notre rédacteur Lucas Irom
à  propos  du  recueil  et  des
concerts « Dualità »), le pianiste et compositeur argentin
Silas Bassa récidive un parcours semé d’éclats poétiques dont
le  goût  des  contrastes  enchanteurs  et  des  ambiances
éclectiques  confirment  une  nette  disposition  pour
l’imaginaire. Dans ce nouveau programme intitulé « SILAS »,
édité par Klarthe records, l’interprète de ses propres œuvres
réalise au piano comme un AUTOPORTRAIT MUSICAL. En 5 lettres
majuscules, comme autant de facettes, uniques, complémentaires
; composantes d’un être multiple. Qui cependant ne sacrifie en
rien son unité sensible. Dans Dualità, le pianiste réussissait
un superbe collage d’oeuvres connues signées Messiaen, Glass,
Debussy…complétées par ses partitions, soit une ode aux voix
du  XXè,  que  le  compositeur  prolonge  ici  par  un  nouveau
kaléidoscope serti de pièces de son cru : que des compositions
personnelles  et  originales.  Il  en  résulte  10  pièces
personnelles, 10 étapes d’un voyage intime menant de la pampa
argentine aux pavés parisiens. La palette des émotions est
large, aux enchaînements imprévus et révélateurs. Ce sont des
cartes postales, des souvenirs ténues, réitérés (« amor de
madre »), des hommages directs (« Katia the runaway », « Rosa
Bonheur »…), des instants privilégiés captés dans l’intimité
domestique (« le chat et le poisson rouge »), des clins d’oeil
introspectifs (« letter to myself »); et comme souvent, une
complicité partagée (« trust » avec la violoncelliste Maitane
Sebastian)…. Prochaine critique du cd SILAS / Silas Bassa,
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piano, 1 cd Klarthe records, dans le mag cd dvd livres de
classiquenews.  Parution  annoncée  le  15  mai  2020  (sortie
digitale) ; le 6 novembre 2020 : sortie physique.

 

 

 

______________________________________________________________
___________________________________

approfondir

LIRE aussi nos autres articles SILAS BASSA sur CLASSIQUENEWS
Entretien avec Silas Bassa à propos de son album Dualità… « un
chemin de liberté et d’équilibre. Ecrire, c’est remercier la

vie ».
http://www.classiquenews.com/entretien-avec-silas-bassa-pianis

te-hors-normes-a-propos-de-son-cd-dualita-paraty/

 
 

___________________________________

CD,  critique.  DANZAS  :
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records)
CD,  critique.  DANZAS  :  CUAREIM
QUARTET  +  NATASCHA  ROGERS   (1  cd
Klarthe  records)  –   Il  émane  des
artistes  ici  réunis  une  connivence
riche  en  métissages  et  saveurs
inédites  ;  les  instrumentistes
renouvellent l’art du Quatuor entre
autres dont ils font un passage vers
un univers instrumental et poétique
très singularisé : le CUAREIM QUARTET
incarne  l’idéal  des  métissages
enivrants. Les quatre instrumentistes
se sont lancés en quatuor au Mexique en 2013. Le geste des
Quatre cultive avec habileté le trouble né du croisement du
jazz,  des  musiques  du  monde,  populaires,  traditionnelles,
servies par des instruments « classiques ». Ici, ils puisent
dans un répertoire impressionnants de rythmes de danses, une
série de morceaux inédits composés par chaque instrumentiste,
qui savent aussi laisser la place à l’impro. C’est un son
différent et plus caractérisé encore (apport de la percu : le
bombo dans « Gerundio » par exemple) qui sait aussi rester
dans la tradition du quatuor à cordes, jouant d’ailleurs des
styles.  Le  choix  des  pièces  renvoie  à  leur  dernier  cd
« Danzas » / « danses » : chaque morceau est un tableau en
soi, fortement marqué par des éléments expressifs spécifiques.

Chaque pièce est une invitation au voyage : Brésil, Cuba,
Argentine,  Mexique  (évidemment),  mais  aussi  Bulgarie
(irrésistible Tanuana, véritable appel aux rêves élaboré par
le violoniste Federico Nathan), Macédoine… jusqu’à la Réunion
et au Pérou. L’offrande invite constamment à l’imaginaire ;
elle est un formidable vivier de métissages inventifs (écoutez
les  «  Amants  de  Barbès  »  par  exemple,  composé  par  le
violoncelliste  Guillaume  Latil  qui  évoque  la  vitalité  des
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musiques de l’Afrique du Nord, dans l’esprit du bal musette…
D’un  cycle  d’instants  amoureusement  chaloupés,  se  détache
aussi  la  nonchalance  mélancolique  de  «  Naila  »,  boléro
mexicain (avec maracas et congas) d’une délicieuse tendresse…
pièce qui est le point de départ du groupe.
L’ivresse  est  au  rendez  vous  ;  la  volonté  de  partage  et
d’échanges aussi car la musique est universelle et métissée.
Voilà un programme flamboyant qui démontre avec justesse, car
les  visions  réductrices  résistent,  -comme  la  volonté  de
cloisonner les démarches-, combien l’histoire de la musique
est  un  perpétuel  et  heureux  mélange  ;  du  «  savant  »  au
« populaire », les mouvements et les passages sont perpétuels
; les cultures, imbriquées, fusionnées, régénérées.

Cuareim Quartet confirme cette complicité active
qui rappelle combien la musique dite savante ne
serait  rien  sans  la  vitalité  des  musiques
populaires  et  traditionnelles.  Le  goût  des
assemblages règne en maître et les kaléidoscopes
de couleurs et de sons éblouissent d’un bout à l’autre de ce
programme enivrant, soit 10 « épisodes » musicaux, 10 « Danzas
/ danses » d’ici et d’ailleurs, d’hier et d’aujourd’hui. Une
préférence  ?  Saluons  le  chant  sacré  cubain  «  La  topa  de
elegua » … un traditionnel Yoruba, chanté par Natascha Rogers.
L’art  des  saveurs  et  des  combinaisons  imprévues  surprend,
convainc, transporte.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. DANZAS : CUAREIM QUARTET + NATASCHA ROGERS (1 cd
Klarthe records) – CLIC de CLASSIQUENEWS / Printemps 2020

DANZAS par Cuareim Quartet
Federico Nathan, Rodrigo Bauzá, violons

Olivier Samouillan, altiste
Guillaume Latil, violoncelle

Natascha Rogers, chant
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______________________________________________________________
__________________________________

PLUS D’INFOS sur le site du label KLARTHE records
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/jaz-detai
l

 

______________________________________________________________
__________________________________

TEASER VIDEO  : Cuareim Quartet
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/jaz-detai
l

 

______________________________________________________________
__________________________________

CLIP VIDEO : « Les Amants de Barbès »

Les amants de Barbès : métissages heureux du Cuareim Quartet
Rodrigo Bauza, Federico Nathan – violins / violons
Olivier Samouillan – Viola / alto
Guillaume Latil – cello / violoncelle

______________________________________________________________
__________________________________

VIDEO, VINOPHONY : piano et
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vin.  L’osmose  parfaite  par
JULIEN GERNAY
VIDEO, VINOPHONY : du piano et du vin. L’osmose parfaite par
JULIEN GERNAY, piano. Julien Gernay est un pianiste accompli
qui aime partager sa passion pour les divins cépages… A défaut
de pouvoir déguster crus, liqueurs, éthers, divins nectars,
sélectionnés par l’interprète, mis en dialogue avec chaque
séquence musicale de ce parcours singulier et personnel, le
disque édité par Klarthe en fixe les marqueurs sonores pour
des points de convergence, riches en émotions croisées, qu’il
faudra  vivre,  comme  des  promesses  d’instants  à  venir,  en
compagnie d’un œnologue et surtout en présence du pianiste
lui-même, vrai connaisseur des liquides enchanteurs. Et qui
prend  plaisir  à  expliquer  la  connivence  sensorielle  entre
telle écriture musicale et tel vin… « Vinophony », le titre
laisse  envisager  pour  la  musique,  une  réceptivité  autre,
préparée,  permise  par  l’apport  d’un  breuvage  qui  lui
correspond. A la croisée des deux univers, musique et vins,
l’interprète comme un sorcier connaisseur des vertus de la
nature sublimée par la main de l’homme, nous offre cette carte
intime,  remarquable  et  nouvelle  géographie  qui  exalte  les
sens.  REPORTAGE  VINOPHONY  /  ©  studio  CLASSIQUENEWS  –
réalisation  :  Philippe-Alexandre  PHAM,  déc  2019

LIRE aussi notre critique complète du cd VINOPHONY : Julien
Gernay joue Haendel, Fauré, Liszt… (1 cd KLARTHE – CLIC de
classiquenews de déc 2019)

https://www.classiquenews.com/video-vinophony-piano-et-vin-losmose-parfaite-par-julien-gernay/
https://www.classiquenews.com/video-vinophony-piano-et-vin-losmose-parfaite-par-julien-gernay/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-vinophony-julien-gernay-piano-1-cd-klarthe-2019/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-vinophony-julien-gernay-piano-1-cd-klarthe-2019/


Sur  le  plan  strictement
musical, le pianiste a le souci
de la nuance, des couleurs, du
chant  intérieur  (superbe

Schubert  :  Impromptu  n°4  D935).  Puis,
c’est l’efflorescence sonore, comme une
cathédrale  de  sons  et  de  timbres  qui
s’organisent à mesure que se déploient
les Variations qui construisent la Chaconne de Haendel ; puis
c’est le temps schumannien, suspendu, celui de la maturation
du  «  Soir  /  Das  abends  »,  ivresse  éperdue  auquel  répond
l’affirmation déterminée plus articulée et caracolante d’ «
épanouissement  /  Aufshwung  »,  conçu  en  un  diptyque,  vrai
miroir où dialogue l’esprit à deux voix d’un Schumann ici
crépitant et exalté… Par notre rédacteur Hugo Papbst

CD, critique. Un moment chez
les Schumann : Sonates pour
violoncelle  et  piano  de
Robert,  Georg,  Camillo
SCHUMANN.  Cyrielle  Golin
(violoncelle)  /  Antoine
Mourlas  (piano)  –  1  cd
KLARTHE records.

https://www.classiquenews.com/cd-critique-vinophony-julien-gernay-piano-1-cd-klarthe-2019/
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CD, critique. Un moment chez les
Schumann  :  Sonates  pour
violoncelle et piano de Robert,
Georg,  Camillo  SCHUMANN.
Cyrielle  Golin  (violoncelle)  /
Antoine Mourlas (piano) – 1 cd
KLARTHE  records.  Ce  «  moment
musical  chez  les  Schumann  »
façonne un salon romantique qui
réunit  3  Schumann,  non  pas
membres d’une fratrie, en rien
parents de la famille de Robert,
mais plutôt colonie de sensibilités au même nom patronymique,
ayant  chacun  œuvré  à  Leipzig.  Les  deux  instrumentistes
Cyrielle Golin (violoncelle) et Antoine Mourlas (piano) font
acte de complicité et d’audace ans un cycle particulièrement
original et défricheur. Camillo dont la Sonate violoncelle /
piano  ouvre  le  récital  est  le  plus  récent  né  en  1872  à
Konigstein  (comme  Georg),  semble  prolonger  l’exemple  de
l’illustre  Schumann  né  en  1810.  Son  écriture  est  plus
lisztéenne  que  Schumanienne  et  brahmsienne,  en  cela  moins
profonde et captivante que celle de Georg. Moins grave et
viscérale  que  les  autres  pièces,  la  Sonate  n°1  opus  59
développe cependant un bel esprit chantant, fluide, habité par
l’ardeur complice des deux musiciens.

Premier Romantique et modèle de cette trinité inédite, Robert,
apparaît par comparaison comme le génie des humeurs ; au verbe
ciselé,  caractérisé  avec  une  sensibilité  très  affûtée,
particulièrement vive et contrastée (« Vanitas vanitatum » qui
ouvre les Fünf stücke im Volkston opus 102). Ce qui touche
dans  cette  série  de  5  pièces,  c’est  la  profondeur  et  la
justesse du caractère de chacune : à l’esprit bravache, voire
parodique du I, répond immédiatement la rêverie pudique du II
: « Langsam », traversé par une gravité tout à fait étrangère
au  début.  La  divagation  schumanienne  se  déploie  ensuite,
maîtrisant ses deux orientations non pas antinomiques mais

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/03/moment-musical-chez-les-schumann-golin-mourlas-cd-klarthe-records-critique-cd-review-cd-classiquenews.jpg


complémentaires:  autodétermination  /  doute,  errance  /
construction.  Ce  que  comprennent  parfaitement  les  deux
interprètes, jouant sur la souplesse, la rondeur d’une fusion
accomplie, secrète, harmoniquement voluptueuse.

 

 

Georg Schumann révélé
 

 

La révélation reste celle de l’écriture de Georg, très proche
de Robert : ardente et vive, nerveuse et presque sanguine dans
l’approche, très brahmsienne des deux instrumentistes : la
Sonate opus 19 n’a rien à envier aux plus renommés, Robert et
Johannes. Notée « con Molto espressione », la Sonate s’embrase
dès son premier mouvement, mais sans force ni pathos, dans une
flexibilité de moyens et d’accents fondés sur l’écoute et
l’entente réciproque : ce qui fonde la valeur de ce dernier
triptyque. La profondeur, l’activité, l’urgence, la vivacité
intérieure convainquent sans réserve. Né à Konigstein en 1866,
soit bien après la mort de Schumann, Georg semble recueillir
l’ardente flamme passionnelle de son prédécesseur, comprenant
ses délicats équilibres, ses éclairs comme ses replis des plus
intimes ; Georg (1866-1952) fut un proche de Richard Strauss
fondant avec lui la société des auteurs en Allemagne GEMA ;
Georg  joue  le  Concerto  de  Robert  et  comprend  toutes  les
composantes de son écritures qu’il fusionne avec celle de
Brahms. L’opus 19 écrit en 1897 en témoigne : la référence aux
Anciens romantiques, Robert et Johannes est vivifiée ici par
une rigueur constante des modulations ; une intelligence de
l’harmonie  aux  changements  parfois  vertigineux.  Excellent
programme, enivrant, révélateur.



 

 

______________________________________________________________
__________________________________ 

CD,  critique.  Un  moment  chez  les  Schumann  :  Sonates  pour
violoncelle  et  piano  de  Robert,  Georg,  Camillo  SCHUMANN.
Cyrielle Golin (violoncelle) / Antoine Mourlas (piano) – 1 cd
KLARTHE  records  –  enregistrement  réalisé  à  Paris,  Temple
Saint-Marcel, janvier 2019). 

  

 

CD,  critique.  SCHUMANN  :
L’Hermaphrodite.  Laurianne
Corneille,  piano  (1  cd
Klarthe records)

https://www.classiquenews.com/cd-critique-schumann-lhermaphrodite-laurianne-corneille-piano-1-cd-klarthe-records/
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CD,  critique.  SCHUMANN  :
L’Hermaphrodite.  Laurianne
Corneille, piano (1 cd Klarthe
records)  –  On  ne  soulignera
jamais assez la fascination des
mondes  doubles  de  Robert
Schumann,  ses  masques
jaillissants,  à  l’insolente
énergie  dont  la  volubilité
versatile, changeante comme une
onde insaisissable, semble tout
synthétiser de la psyché humaine. Parce qu’il a choisi de
s’inscrire au cœur de ses contradictions mêmes, le piano de
Schumann semble offrir le miroir le plus complet de l’âme
humaine…  Le  présent  programme  en  témoigne  et  s’intitulant
« L’Hermaphrodite », à la fois masculin et féminin, il éclaire
l’ambivalence  captivante  schumannienne  /  «  doppelgänger  »
(sosie / double); à la fois Eusébius et Florestan, telles deux
sensibilités non pas contradictoires mais complémentaires. A
l’interprète  d’en  comprendre  les  enjeux,  manifester
l’activité,  réaliser  l’unité.

Sur les traces et dans les sillons de la pensée critique de
Roland  Barthes  (Rasch  dont  elle  lit  aussi  un  extrait  en
bonus), la pianiste Laurianne Corneille exprime d’abord les
« coups » fragiles, ténus, passionnés du fougueux et sombre
Florestan, dans les Kreisleriana : « un corps qui bat » ; la
lutte de Robert contre lui-même ? , puis sait polir la courbe
moins explicite d’une première écoute ; celle de la douceur
d’Eusebius (sa tendresse calme et même énigmatique), conçue
comme le négatif du tumulte premièrement décelé.

 

 

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/lhermaphrodite-detail


Les doubles réconciliés
 

 

Un cheminement qui nous conduit à la clé, sommet de cette
libération émotionnelle qui va par étapes : le Widmung (chant
de  l’amour)  et  qui  dévoile  le  3è  terme  de  la  trinité
Schumanienne : « Raro », rébus amoureux qui fusionne ClaRA et
RObert  Schumann,  l’un  des  rares  couples  parmi  les  plus
légendaires de l’histoire de la musique. Ici, lumineuses et
sincères, leurs deux âmes fusionnent. Widmung ici joué dans sa
transcription pour piano seul de Liszt, ravive intacte, la
magie  du  sentiment  amoureux  le  plus  pur,  tout  en  se
rapprochant  de  l’indicible  nostalgie  schubertienne.

Comme deux pôles fascinants, la pianiste aborde d’abord Les
Chants de l’aube, une toute autre confession / contemplation
personnelle, frappée par l’épaisseur grave de la maturité,
élaborée quelques temps avant son suicide dans le Rhin.
Puis,  miroir  de  la  jeunesse  de  Robert,  ses  élans  et  sa
déclaration d’amour pour Clara : les Kreisleriana ; ce sont
moins les secousses chaotiques d’une pensée confuse, au bord
de la folie (comme on le joue trop souvent, comme on les
présente  aussi  systématiquement),  que  la  manifestation
éclatante d’un tempérament divers, pluriel, étonnamment riche
qui  a  affronté  la  peur  et  le  rêve  ;  les  espoirs  et  la
désillusion. Les 8 épisodes caressent l’intranquille et tenace
activité  schumanienne,  comme  une  série  de  crépitements
ardents,  semés  de  coups  et  de  chocs,  physiques  comme
cérébraux. Schumann a tout vécu, tout senti, tout mesuré.
L’interprète  embrasse  le  flux  pianistique  dans  sa  sauvage
complexité sans jamais perdre son fil.

Comme leur aboutissement logique, Les Chants de l’aube en sont
la réalisation finale, l’aveu du renoncement et de la mort. 5



sections conçues comme un lent mais inexorable effondrement
progressif, énoncé comme un chant doux et liquide (le dernier
en particulier, envisagé comme un océan qui se retire : « Im
Anfange ruhiges… »).
En  recueillant  pour  elle-même  les  disparités  faussement
confuses du chant schumanien, Laurianne Corneille trouve ce
«  fil  d’or  »  qui  unifie  les  directions,  équilibre  les
tensions, enrichit toujours sa propre expérience intérieure ;
voilà  qui  rend  les  œuvres  de  Schumann,  révélatrices  d’un
cheminement, en rien instinctif et précipité, plutôt réfléchi
et magistralement contrôlé, conscient et assumé. L’éprouvé,
brisé,  saisi  est  réunifié…  voire  «  sublimé  »  selon
l’esthétique japonaise du kintsugi, cet art qui répare les
céramiques  cassées  et  leur  offre  une  nouvelle  vie  (cf  la
notice très personnelle qui accompagne le cd). Chez Schumann,
ce voyage entre deux rives, devient bénéfique. A la fois,
salvateur et réparateur. Lumineuse et intime réalisation.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. SCHUMANN : L’Hermaphrodite. Kreisleriana, Les
Chants de l’aube… Laurianne Corneille, piano (1 cd Klarthe
records – enregistrement réalisé en fév 2019).

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/lhermaphr
odite-detail

Robert Schumann
Gesänge der Frühe / Chants de l’aube, opus 133
« Kreisleriana » opus 16
Liebeslied  aus  Myrthen,  opus  25   (transcription  de  Franz
Liszt)

Laurianne Corneille, piano

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/lhermaphrodite-detail
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/lhermaphrodite-detail
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/lhermaphrodite-detail
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/lhermaphrodite-detail


______________________________________________________________
__________________________________

 

 

CONCERT
Soirée Klarthe records

Lundi 2 mars 2020, PARIS, salle Colonne, 20h.
SCHUMANN par Laurianne Corneille, piano

BRAHMS : Florent Héau, clarinette et le Quatuor Voce.
Réservez vos places directement auprès de Klarthe :

https://www.billetweb.fr/schumann-brahms-klarthe

 

 

https://www.billetweb.fr/schumann-brahms-klarthe
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/lhermaphrodite-detail


 
 

 
 

 
 

 

ENTRETIEN avec Laurianne Corneille

______________________________________________________________
__________________________________

 

ENTRETIEN avec Laurianne Corneille, à
propos  de  son  album  Schumann  :
“L’Hermaphrodite”  (1  cd  Klarthe
records).  «  Doubles  réconciliés  »,
c’est ainsi que notre rédacteur Hugo
Papbst résumait la réussite du dernier
album  de  la  pianiste  Laurianne
Corneille,  interprète  des
personnalités mêlées, complémentaires
de Robert Schumann. A l’appui de sa critique développée, voici
l’entretien  que  nous  a  réservé  la  pianiste  pour  laquelle
l’écriture Schumanienne revêt des significations singulières
et personnelles. Un engagement intime qui scelle la valeur de
son  regard  sur  Robert  Schumann…  Explications.  LIRE  notre
entretien avec Laurianne Corneille à propos de Robert Schumann

  

 

http://www.classiquenews.com/entretien-avec-la-pianiste-laurianne-corneille-a-propos-de-son-album-schumann/
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COMPTE-RENDU, concert. PARIS,
Studio  de  l’Ermitage,  le  9
fév 2020. QUINTETO RESPIRO /
CUAREIM  QUARTET  +  NATASCHA
ROGERS
COMPTE-RENDU, concert. PARIS, Studio de l’Ermitage, le 9 fév
2020. QUINTETO RESPIRO / CUAREIM QUARTET + NATASCHA ROGERS  –
 Le studio de l’Ermitage à Paris en connivence avec l’éditeur
Klarthe offre une somptueuse soirée riche en métissages et
saveurs  inédites  ;  y  paraissent  deux  phalanges  bien
chaloupées, chacune leur univers instrumental et poétique très
singularisé : le QUINTETO RESPIRO et le CUAREIM QUARTET qui
renouvellent  à  leur  façon  l’idéal  de  métissages  réussis,
calibrés,  enivrants.  En  février  2020,  les  deux  ensembles
éditent leur nouvel album chez Klarthe Records. Deux offrandes
très séduisantes. Ce concert marquait le lancement des deux
programmes.
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QUINTETO RESPIRO : Tango traditionnel et
régénéré…  les  5  instrumentistes  du
Quinteto  Respiro  insuffle  une  approche
originale et légitime au Tango ; ce dès
leur  création  en  2009.   Depuis  leur
rencontre avec le compositeur et pianiste
argentin  Gustavo  Beytelmann,  les  5
complices cultivent leur passion du tango
enrichie des conseils et enseignements des
maîtres  en  la  matière  :  J.J  Mosalini,
Ramiro Gallo, ou encore l’Orquesta Tipica
Silencio,  entre  autres…  le  sens  du
chambrisme,  leur  écoute,  la  complicité  qui  les  animent,
singularisent un sens irrésistible des rythmes et une palette
scintillante, à la fois feutrée mais terriblement cadencée en
couleurs et en accents.
Dans le Tango, ils puisent et explorent à l’infini maintes
formes,  traditionnelles  ou  plus  expérimentales  encore.  Les
accents suaves d’Astor Piazzolla comme le déhanché dansant des
milongas.  Le  collectif  repousse  les  lignes,  questionne  le
genre, édifie de nouvelles textures… Le titre de leur dernier
album dont il joue ici plusieurs morceaux, « Herencia » /
« Héritage », souligne cette exigence de la mémoire et de son
dépassement créatif.
La très fine culture du groupe leur permet d’aborder mais avec
un son renouvelé des standards (propres aux tangos pour les
salles  de  bal  du  début  XXè)  :  Don  Juan,  la  Cumparsita,
Contrabajeando  (de  Piazzolla)   et  d’y  croiser  les  pièces
contemporaines de Gustavo Beytelmann (entre autres Al declinar
el Dia de 2016, qui est la pièce la plus longue)…

Herencia par Quinteto Respiro
Sébastien Innocenti : Bandonéon
Emilie Aridon Kociołek : Piano

Sabrina Condello : Violon
Fabio Lo Curto : Clarinette, Clarinette Basse

Dorian Marcel : Contrebasse

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/herencia-detail
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/herencia-detail


 

 

Pour  leur  part,  CUAREIM  QUARTET
réunit quatre instrumentistes qui se
sont  lancés  en  quatuor  au  Mexique
(2013). Le geste des Quatre cultive
avec  habileté  le  trouble  né  du
croisement du jazz, des musiques du
monde,  populaires,  traditionnelles,
servies  par  des  instruments
« classiques ». Ici, ils puisent des
rythmes  de  danses,  une  série  de
morceaux inédits composés par chaque
instrumentiste,  qui  savent  aussi

laisser la place à l’impro. C’est un son différent et plus
caractérisé  encore  (apport  de  la  percu  :  le  bombo  dans
«  Gerundio  »  par  exemple)  qui  sait  aussi  rester  dans  la
tradition du quatuor à cordes, jouant d’ailleurs des styles.
Le choix des pièces renvoie à leur dernier cd « Danzas » /
« danses » : chaque morceau est un tableau en soi, fortement
marqué par des éléments expressifs spécifiques. Chaque pièce
est  une  invitation  au  voyage  :  Brésil,  Cuba,  Argentine,
Mexique  (évidemment),  mais  aussi  Bulgarie  (irrésistible
Tanuana, véritable appel aux rêves élaboré par le violoniste
Federico Nathan), Macédoine… jusqu’à la Réunion et au Pérou…
une  offrande  à  l’imaginaire  et  un  formidable  vivier  de
métissages  inventifs  (écoutez  les  Amants  de  Barbès  par
exemple, composé par le violoncelliste Guillaume Latil qui
évoque la vitalité des musiques de l’Afrique du Nord, dans
l’esprit  du  bal  musette…  Se  détache  aussi  la  nonchalance
mélancolique de « Naila », boléro mexicain (avec maracas et
congas) d’une délicieuse tendresse… pièce qui est point de
départ du groupe.
L’ivresse  est  au  rendez  vous  ;  la  volonté  de  partage  et
d’échanges aussi car la musique est universelle et métissée.

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/jaz-detail


Voilà un programme flamboyant qui démontre avec justesse, car
les visions réductrices résistent, combien l’histoire de la
musique est un perpétuel et heureux mélange ; Cuareim Quartet
confirme  cette  complicité  active  qui  rappelle  combien  la
musique  dite  savante  ne  serait  rien  sans  la  vitalité  des
musiques  populaires  et  traditionnelles.  Le  goût  des
assemblages règne en maître et les kaléidoscopes de couleurs
et de sons éblouissent d’un bout à l’autre de ce programme
réjouissant,  renvoyant  directement  aux  10  «  épisodes  »
musicaux de l’album « Danzas ». Notre préférence va au chant
sacré cubain La topa de elegua qui est un traditionnel Yoruba,
chanté par Natascha Rogers. L’art des saveurs et combinaisons
imprévus surprend, convainc, transporte.

 

 

DANZAS par Cuareim Quartet
Federico Nathan, Rodrigo Bauzá, violons
Olivier Samouillan, altiste
Guillaume Latil, violoncelle
Natascha Rogers, chant

 

COMPTE-RENDU, concert. PARIS, Studio de l’Ermitage, le 9 fév
2020. QUINTETO RESPIRO / CUAREIM QUARTET + NATASCHA ROGERS

 

Programme de la soirée du 9 février 2020:

Cuareim Quartet:

– Chorinho em Paris ( Guillaume Latil)
– La topa de Elegua ( trad/ arr. Guillaume Latil )

– Tanuana    (Federico Nathan)

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/jaz-detail


– Qi zai         (Rodrigo Bauza)
– Les amants de Barbès ( Guillaume Latil)

– Gerundio ( Rodrigo Bauza)
– Anteo   (Olivier Samouillan)

– Naila  (Jesus « Chuy » Rasgado/Arr. Rodrigo Bauza)
– Danza de un lugar cercano ( Rodrigo Bauza)

Quinteto Respiro:

– Niebla del Riachuelo (J.C Cobian)
– El Desaparecido (G. Beytelmann)

– Travesia (G. Beytelmann)
– Al Declinar el Dia (G. Beytelmann)

– Ofrenda (G. Beytelmann)
– Contrabajeando (Piazzolla)
– Taquito Militar (M.Mores)

– Tres Minutos con la Realidad (Piazzolla)
– Triunfal (Piazzolla)

– Bailarina (Sonia Possetti)

 

2 cd édités par KLARTHE records
« Herencia », Quinteto Respiro – KRJ027 – Sortie annoncée le 7
février 2020.
Danzas » du Cuareim Quartet KRJ028. Sortie annoncée le 14
février 2020

+ d’infos sur le site de KLARTHE records

 
 

https://www.klarthe.com/index.php/fr/
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/herencia-detail
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CD,  événement,  critique.
MODERNISME  :  Liatochinski,
Tchesnokov, Chostakovitch. S.
Nemtanu  /  Orchestre
Symphonique  National
d’Ukraine / Bastien Stil (1
cd Klarthe)

CD,  événement,  critique.
MODERNISME  :  Liatochinski,
Tchesnokov,  Chostakovitch.  S.
Nemtanu / Orchestre Symphonique
National  d’Ukraine  /  Bastien
Stil  (1 cd Klarthe)  –  A la
pointe des projets originaux et
participatifs, l’éditeur Klarthe
édite  un  programme
magistralement  investi,  fruit
d’un appel aux dons passés sur

les  plateformes  dédiées  ;  la  promesse  est  exaucée  :  la
réalisation  est  indiscutable  et  nous  plonge  dans  cette
modernité propre aux années 1920 quand l’URSS s’ouvre à la
modernité européenne (d’où le titre « Modernisme »), grâce à
de forts tempéraments : Chostakovitch (Symphonie n°1, 1926),
le moins célèbre Boris Liatochinski (Ballade pour piano op. 24
en 1929); les deux partitions sont mises en perspective avec
le compositeur contemporain ukrainien, Dimitri Tchesnokov dont
la  violoniste  Sarah  Nemtanu  crée  ici  le  très  dense  et
éclectique,  Concerto  pour  violon  opus  87.

Dans  sa  Ballade,  Boris  Liatochinski  (1895-1968)  écrit  une

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-modernisme-liatochinski-tchesnokov-chostakovitch-s-nemtanu-orchestre-symphonique-national-dukraine-bastien-stil-1-cd-klarthe/
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magistrale  synthèse  du  post  romantisme  surexpressif  entre
Scriabine, Stravinsky, Bartok. En une boucle qui ouvre et se
referme sur un même ostinato grave voire lugubre, la pièce
regorge  d’accents  (danse  fiévreuse  et  impérieuse  dans  la
seconde  séquence),  fruits  d’un  éclectisme  expérimental  ;
exaltée par une orchestration raffinée, elle scintille même
dans le noir, finement transcrite ici par Dimitri Tchesnokov,
en  une  Fantaisie  démoniaque  aux  résonances  ténébreuses.
L’œuvre diffuse peu à peu une inquiétude permanente, étrangeté
libre, hypnotique d’un monde perdu ou condamné. Voilà qui
installe  une  résonance  évidente  avec  la  Symphonie  de
Chostakovitch,  jouée  en  dernière  partie.

Né  en  1982,  l’ukrainien  Dimitri  Tchesnokov  assume  les
influences  occidentales  de  Liatochinski,  Schnittke,  Pekka-
Salonen et John Adams ! Il a aussi travaillé en France auprès
de Guillaume Connesson. Le Concerto, commande du chef Bastien
Stil, est certainement emblématique de son éclectisme pourtant
puissant et personnel, très narratif ; l’oeuvre enchaîne 3
mouvements plutôt caractérisés : Largo où la ligne soliste de
l’alto se détache en liberté, en une cheminement libre, tendu
(somptueuses  lignes  dans  l’aigu),  ivre,  ponctué  par  des
clusters orchestraux longs, étirés, au souffle dramatique ;
enchaînant danse légère et nerveuse, puis marche finale.
Le volet central  (Intermezzo) ressuscite les enchantements
nocturnes comme la rêverie d’un promeneur solitaire : s’y
affirme le goût du compositeur pour une orchestration fine et
raffinée (bois bavards et saillants) et aussi des changements
de  climats  rapides  car  le  soliste  emporte  bientôt  tout
l’orchestre  dans  un  cheminement  plus  fanfaronnant,  enivré,
exalté, interrompu, dont la verve annonce le dernier mouvement
: Finale « la Ronde », le plus court des 3 mouvements, c’est
un scherzo nerveux et agile conduit par l’éloquence quasi
électrisée du violon dont le discours s’intensifie, s’embrase
; vivifié par une ligne quasi rhapsodique, c’est à dire libre,
aux traits virtuoses acérés puis aux longues phrases étirées
qui convoquent un ultime repli, pudique …qui conclut la pièce



dans le murmure.
Il y faut toute la démesure intérieure de Sarah Nemtanu, sa
très riche palette de nuances, dans les pianos ténus, les
acoups exacerbés pour en comprendre la versatilité dramatique
et jamais superficielle, pour en faire jaillir le sens d’une
virtuosité tournée vers l’urgence intérieure.
La diversité des épisodes, le soin dans la caractérisation
instrumentale  en  particulier  dans  le  tissu  orchestral
pourraient  envisager  une  perte  de  l’équilibre  et  de  la
cohérence globale ; rien de tel car jaillit du début à la fin,
un allant tragique, parfois menaçant et sourd qui apporte
l’assise et l’architecture.

Le chef Bastien Stil souligne dans la Symphonie n°1 d’un
Chostakovitch (1906-1975) âgé de … 19 ans, ce qui compose

sa  profonde  unité  et  sa  cohérence  à  travers  les  quatre
mouvements enchaînés. Déjà l’auteur maîtrise son langage, l’un
des  plus  ambivalents,  à  la  fois  enivré  (la  valse  dès  le
premier mouvement) et sarcastique, tendre et ironique. Au rire
déjà trouble, interrogatif de l’Allegretto, faussement amusé
voire facétieux, répond l’Allegro de forme scherzo, grinçant
voire  parodique.  La  densité  et  l’épaisseur  se  renforcent
encore dans le Lento, pesant et mystérieux (hautbois puis
flûte tendus, lointains mais « inquiets ») où se colore la
ligne parfois imperceptible mais durable de la trompette : s’y
déploie l’étoffe tragique qui enveloppe toutes les partitions
du compositeur. Saisi entre un calme de façade et une angoisse
plus ténue. Chef et orchestre donnent la mesure de cet état
intermédiaire,  qui  pourrait  être  inconfortable,  mais  qui
installe  un  souffle  puissant,  équivoque  et  étrangement
grandiose. Voilà le vrai et le plus authentique Chostakovitch
qui s’affirme ici avec une maîtrise sonore, un sens de la
construction, … remarquables.
Comme  chez  Ravel,  l’énergie  heurtée,  versatile  du  Finale
s’emporte en une ultime liesse débridée (piano déluré, et tous
les pupitres comme exaltés, ivres…), elle aussi ambivalente,
qui tient de l’exaltation et de la libération, de la violence

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/07/cd-klarthe-records-modernisme-chostakovitch-liatochinski-Tchesnokov-cd-campagne-dons-presentation-annonce-relais-par-classiquenews-nouveau-cd-Klarthe-records-ulule-page001.U8ozYYjSWN0A.jpg


surtout, à la fois animale, instinctive, terrifiante ; la
texture,  l’architecture,  l’épaisseur  de  ce  Finale,  d’une
ahurissante maturité au regard de la jeunesse de l’auteur,
sont  détaillées  et  incarnées  avec  une  sincérité  et  une
compréhension, passionnantes. Le chef et les instrumentistes
de  l’Orchestre  Symphonique  National  d’Ukraine  en  délivrent
toute  l’intensité  jusqu’aux  limites  des  timbres  (bois  et
cordes),  dans  le  tutti  final,  lui  aussi,  au  sommet  de
l’ambivalence (apothéose et fin, ou syncope et interruption
?). Tout est là dans ce mystère non élucidé d’une fin en
pointillés.

 
 

  
 

 

______________________________________________________________
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CD,  événement,  critique.  MODERNISME  :
Liatochinski,  Tchesnokov,  Chostakovitch.  S.
Nemtanu  /  Orchestre  Symphonique  National
d’Ukraine / Bastien Stil – 1 CD Klarthe : K 087
(Distribution : PIAS) – Durée : 1h07min
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__________________________________

 
 

 

VOIR le TEASER VIDEO 
https://www.youtube.com/watch?v=-Fh4hy-enlc

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/modernisme-detail
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg
https://www.youtube.com/watch?v=-Fh4hy-enlc


L’album « Modernisme », sous la baguette du chef d’orchestre
Bastien Stil avec la violoniste Sarah Nemtanu, plonge au cœur
de la musique soviétique entre 1917 et 1932…
The album « Modernism », under the baton of the talented
conductor Bastien Stil and featuring the brilliant violinist
Sarah Nemtanu, takes you into the heart of Soviet music from
1917 to 1932 …
Listen to the emblematic 1st Symphony by Shostakovich in a
remarkable performance of the National Symphony Orchestra of
Ukraine. Discover Liatochinski’s “Balade” Op.24 and finally
the world’s first recording of Dimitri Tchesnokov’s Violin
Concerto composed in 2015 in resonance of the great masters of
the past.

  

Programme :

Boris Liatochinski (1895-1968), orchestration Dimitri
Tchesnokov

Ballade op. 24

Dimitri Tchesnokov (1982)
Concerto pour violon et orchestre op. 87

(création)

Dmitri Chostakovitch (1906-1975)
Symphonie n°1 op. 10

 
 
 

Achetez  :
https://smarturl.it/modernisme?IQid=www.klarthe.com
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CD,  critique.  Influences  :
Bach, Chopin. Laurence OLDAK
(1 cd Klarthe, 2018)
CD, critique. Influences : Bach,
Chopin.  Laurence  OLDAK  (1  cd
Klarthe,  2018).  Immortel  JS…
Bach  demeure  un  modèle  pour
nombre  de  compositeurs  après
lui. Et plus encore à l’époque
romantique  quand  naît  la
redécouverte  du  patrimoine
musical  ancien  ;  en  témoigne
Chopin qui ne se sentait mieux
qu’après avoir joué du Bach, en
encore Liszt qui s’est passionné
à transcrire les œuvres du Cantor (ici le Prélude et fugue BWV
543). Qu’on le joue comme maintenant au clavecin ou au piano,
Bach respire la poésie et l’universel. La pianiste toulousaine
Laurence Oldak nous le rappelle ici avec implication et de
réels  arguments.  Après  le  premier  opus  dédié  à  Scriabine
(Dialogue),  son  2è  album  chez  Klarthe,  intitulé
« Influences », remonte les eaux musicales en une généalogie
qui fait dialoguer les sensibilités d’un siècle à l’autre, du
XVIIIè  au  XIXè.  Unificateur  et  explorateur,  le  jeu  de  la
pianiste permet les confrontations, les filiations : tout un
jeu en miroir ou en échos : Bach / Chopin, Bach / Busoni (qui
transcrit ici « Ich ruf zu dir », confession, prière à la fois
solitaire et assurée), Bach / Liszt déjà cité, et jusqu’à Carl
Philip Emmanuel dont la pianiste restitue en fin de programme,
le somptueux et presque grave Andante con tenerezza (Sonate Wq

https://www.classiquenews.com/cd-critique-influences-bach-chopin-laurence-oldak-1-cd-klarthe-2018/
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65/32, de plus de 5mn).

Les Bach sont naturellement articulés, chantants même : ils
coulent  comme  courre  l’onde  d’un  fleuve  océan,  toujours
caractérisé et revivifié à travers ses danses enchaînées (5
épisodes pour la Partita n°2 BWV 826 qui ouvre le récital).
L’élève  de  Lucienne  Marino-Bloch,  elle-même  élève  de
Michelangeli, – heureuse filiation, « ose » jouer et réussir
ici  la  Sonate  n°3  opus  58  de  Chopin,  un  défi  pour  tout
interprète : à travers les modulations ténues des harmoniques,
aux reflets miroitants si chantants, jaillit cette lumière qui
est force vitale ; la pianiste en fait vibrer le tragique
sublimé ; Chopin vient de perdre son père – un choc comme ce
fut le cas pour Mozart, perdant le sien pendant la composition
de Don Giovanni. A Nohant en 1844, près de Sand, Chopin, en
lion de la nuit, exprime un indéfectible goût de vivre : voilà
ce que nous fait écouter le jeu tout en souplesse de Laurence
Oldak.  L’exaltation  lyrique  du  premier  mouvement,  en  son
extension mélodique au bord de l’allongement mais d’une portée
intérieure quasi schubertienne, s’exprime avec liberté ; le
Scherzo  jubile,  volubile  et  libre  comme  une  réminiscence
heureuse de Mendelssohn… le Largo plonge dans les entrailles
funèbres  (marche)  du  musicien  qui  se  vit  comme  un  exilé,
vivant certes, mais déchiré ; tandis que le dernier épisode
Finale / presto non tanto, assène ses explosions furieuses,
tissant  l’une  des  pages  les  plus  puissantes,  les  plus
éperdues, et aussi les plus exaltées de Chopin. Le CPE qui
suit  et  conclut  le  programme  sonne  comme  un  adieu  d’une
absolue sérénité, à la fois simple, dépouillé, d’une sobre
profondeur. Très beau récital.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. Influences : Bach, Chopin. Laurence OLDAK (1 cd
Klarthe, 2018)



CD,  critique.  VINOPHONY  :
Julien  Gernay,  piano  (1  cd
Klarthe, 2019)

CD, critique. VINOPHONY : Julien
Gernay,  piano  (1  cd  Klarthe,
2019).  Julien  Gernay  est  un
pianiste  accompli  qui  aime
partager  sa  passion  pour  les
divins  cépages…  A  défaut  de
pouvoir déguster crus, liqueurs,
éthers,  divins  nectars,
sélectionnés  par  l’interprète,
mis  en  dialogue  avec  chaque
séquence musicale de ce parcours

singulier et personnel, le disque édité par Klarthe en fixe
les marqueurs sonores pour des points de convergence, riches
en émotions croisées, qu’il faudra vivre, comme des promesses
d’instants à venir, en compagnie d’un œnologue et pourquoi pas
en  présence  du  pianiste  lui-même,  vrai  connaisseur  des
liquides enchanteurs. Et qui prend plaisir à expliquer la
connivence sensorielle entre telle écriture musicale et tel
vin… « Vinophony », le titre laisse envisager pour la musique,
une réceptivité autre, préparée, permise par l’apport d’un
breuvage qui lui correspond.
A la croisée des deux univers, musique et vins, l’interprète
comme un sorcier connaisseur des vertus de la nature sublimée
par  la  main  de  l’homme,  nous  offre  cette  carte  intime,
remarquable et nouvelle géographie qui exalte les sens.
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Piano œnologique

JULIEN GERNAY : VINOPHONY
un voyage enchanteur où
l’ivresse est musicale…

 

 

 

Sur le plan strictement musical, le pianiste a le souci de la
nuance, des couleurs, du chant intérieur (superbe Schubert :
Impromptu n°4 D935). Puis, c’est l’efflorescence sonore, comme
une cathédrale de sons et de timbres qui s’organisent à mesure
que se déploient les Variations qui construisent la Chaconne
de Haendel ; puis c’est le temps schumannien, suspendu, celui
de la maturation du « Soir / Das abends », ivresse éperdue
auquel  répond  l’affirmation  déterminée  plus  articulée  et
caracolante d’ « épanouissement / Aufshwung », conçu en un
diptyque, vrai miroir où dialogue l’esprit à deux voix d’un
Schumann ici crépitant et exalté.

Le Brahms expire une soie qui s’alanguit dans la pudeur et
l’adieu  maîtrisé  (Intermezzo).  Ses  deux  LISZT  convoque  le
grand clavier symphonique et spirituel du virtuose abbé. La
narration des années de Pèlerinage (en Suisse), dépeint la
Vallée  d’Obermann  dans  un  crépitement  sonore  graduel  dans
lequel le pianiste exprime les sentiments qui étreignent Liszt
lui-même, observateur inspiré, face au motif naturel, traversé
par les souvenirs de son périple. Chez le Fauré qui suit, on
distingue  la  fine  espièglerie  aérienne,  chantante,  comme
ennivrée (Barcarolle n°6) ; de même la fluidité picturale,



riche  en  nuances  et  rubatos  habités,  racés,  mordants,
caractérisés (Rumores de la Caleta de Albeniz) ; et cette
ivresse  des  émotions  qui  submergent  et  envoûtent  l’âme
enivrée, se libère enfin dans l’excellent Debussy au titre
évocateur d’un artiste syncrétiste et poète entre les mondes :
« les sons et les parfums se répondent dans l’air du soir »,
chant d’une volupté tenace qui pourtant se dérobe… Le clavier
magicien exprime la matière du rêve voire de l’extase.

En bref, sans pouvoir éprouver le vertige sensoriel
qu’apporte en conjonction, la dégustation d’un vin
choisi et qui leur correspond, les 12 séquences
musicales  de  ce  parcours,  hors  format  habituel,
enivrent  les  sens  grâce  à  la  sensibilité

électrisante du pianiste, guide inspiré et double passeur,
pour un cheminement des mieux conçus. Passionnante ivresse.
CLIC de CLASSIQUENEWS de décembre 2019
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CD, critique. VINOPHONY : Julien Gernay, piano (1 cd Klarthe,
2019) – Plus d’infos sur le site de KLARTHE records
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/vinophony
-detail
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Tracklisting / Programme du cd VINOPHONY :

HAENDEL   :  Chaconne  en  Sol  Majeur  HWV  435 SCHUMANN   :
Fantasiestücke  opus 12 SCHUBERT  : Impromptu n°4 D935 BRAHMS 
: Intermezzo en la majeur opus 118 SCHUBERT : « Soirées de
Vienne » Valse Caprice n°6 S.427/6 (arr: F.LISZT)
LISZT  : Années de Pèlerinage / Suisse – « Vallée d’Obermann »
S.160
LISZT  : Consolation n°3 S.172

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/vinophony-detail


FAURÉ  : Barcarolle n°6 opus 70
ALBENIZ : Recuerdos do Viaje : « Rumores de la Caleta » opus
71
DEBUSSY,   Préludes Livre I : « les sons et parfums tournent
dans l’air du soir »
DEBUSSY,  « Beau Soir » (arr: J.HEIFETZ)

Julien Gernay, piano


